
































                                                                     

Gai thÔ’i tiè’t hanh la càu site minh.

Jeunes filles! Que la chasteté et la vertu soient votre

devise morale ! ’
Gai (jeune tille) thÔ’i (alors) tiè’t. (noeud de bambou ;

fig: (fidélité; chasteté) hanh (action vertueuse; vertu)
la (être) càu;(phrase) site (corriger) minh (soi-même).
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NOTES ET COMMENTAIRES ,

(l) Ce vers très concis et dont certains termes ne sont pas
dans l’ordre normal a été souvent mal interprété. D’abord il faut

écarter la version erronée « (in? (garder, surveiller; veiller sur)
rap » qui figure dans certaines éditions en quôc-ngü et qui pro-
vient d’une faute de transeri-ption car cette version détruirait le
parallélisme qui existe entre les deux hémistiches du vers et qui
en fait toute la beauté. Il nous reste à interpréter le sens de la
version exacte: « Dû rân viêc ira-oc. lành dé thân sali» dans
laquelle chaque, mot du premier hémisticheifait pendant au mot
correspondant du second et ou, en particulier. le terme a dü’ *’

’s’oppose au terme « lành ». D’aucuns lui donnent le sens suivant :

Le mal (dont nous souffrons) est un avertissement pour nos (mau-
vaises) actions passées et lebien (que nous accomplissons) nous
réserve une (heureuse) destinée pour plus tard. Mais comme cette
interprétation ne cadre. pas avec le passage suivant dans lequel
l’auteur nous indique des règles de conduite à observer, nous
avons préféré adopter l’interprétation telle qu’elle est donnée dans

la traduction. t
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47W
«Bêîy lâu cira Thành (tua kë,

«Ba tuai khi-tuo’nd, lai xuê tinh-thân.

«Nay da gap hôi phong-Vân,
20- « NgLrô’i liguùi ai cüng lâp thân bùôi này,

h «Chi lâm bân nhan bên mây,

«Depuis longtemps (dit-il), je m’appuie contre la
porte du Saint Maître ;

.. -, «J’ai pu non seulement ennoblir mes manières, mais
encore embellir mon esprit. v

«Maintenant qu’une occasion propice se présente

«Et que tout le monde en profite pour se faire une
- situation; ’i
æ « Ma volonté est de «tirer une oie sauvage a la lisiè-
re des nuages a (réussir à l’emamen). I i "

a Bây (combien) lâu-(longtemps) cfra (porte) Thành
(Saint) (8) dura (s’appuyer) kë (à côté de, près de)

Bâ (déjà) tuai (frais). khi-tuong (apparence, air;
manière d’être ; lit. pair --.image); lai (en outre) xuè (9)
(beau; élégant). tinh-thân (esprit ; lit. : essence 4- esprit).

Nay (maintenant) da (forme altérée de dû : déjà)
gaps (rencontrer) phong (10) vân (vent. et nuage; fig:
bonne occasion).

(Nglrô’i ngu’à’i (homme homme ; tous les hommes) ai
(qui? ; tout le. monde) cüng (également) làp thân (dres-

- ser le corps; fig. :*se faire une sitüation) buôi (époque)
nàyV (cette).

WChi (11) (volonté)lâm (désirer ardemment) ban (ti-
rer) nhan (Oie sauvage) ben (à côté. de) mây (nuage) (12-).







                                                                     

10 --
«Gin-gin ba dan hua linli leu ldlro’ng.
«San du gap phili tai-uong,
"Xuîîng sông cûng Vfrng lên rirng cüng

. k yen ».35 --’!’ôn-su.trô’ gOl thu-hiên,

X-Îàn-llliên ligo-ngân lông phiën sinh nghi;

« Conserve avec soin ces [rois amulettes au pouvoir
surnaturel et mets-toi en roule.

« Plus tard, si jamais tu. reneonfres des nmllieurs,
«(Avec elles). tu plongeras dans les fleuves en (sûreté

et tu pénétreras dans les forets en ioule tranquillité.»
(Cela (lit). le vénéré maître se relira dans son cabine!

d’études. q * ’ qVân-Tiên resta (à tout hébété et dans son coeur Irisle

naquit un certain doute. ’
Giï’r-gin (garder soigneusement) ba (trois) dao. (nu-

méral des édits, des arrêtés, des amulettes) bùa (amulette)
linh (dOué d’un pouvoir surnaturel) lên (monter) du’Ô’ng

(route). l ab

Sau (après. plus tard) dù (mêmelsi, quelque) gàp (ren-
contrer) phài (subir; marque du passif) tai-u’çmg (deux
termes synonymes qui se fondent en une seule notion:
malheur, calamité),

Xuông (descendre) sông (fleuve) cüng (également):
vü’ng (sûr, solide), lên (monter) rL’rng (forêt) cüng (égale-

ment) yen (tranquille, paisible).
Tôn (vénérable, vénéré) sur (maître) lrô’ gôt (s’en re-

tourner, se reîirer ; lit. : tourner les talons) flux-bien (ver
rendu aux. livres: par ext. : bibliothèque; cabinet d’étu-
des ; lit. : livre w- auvent, Véranda), * I

Vân-Tiên (nom propre de. personne) ngo-ngân ..(hé--
(bête) 10ng (cœur) pliiën (çlizigrin) sinh (naître) nghi (dou-
le).
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l. 20 ..

«Bec nang Tir-Li), quây bau Nhan-Uyên.

«Ngày nao ca nuire gap duyên.
«Rang danh con thâo, phi virguy’én tôi

ngay. »’

« Que j’aie à porter le sac de Tu-Lô et la gourde de
Nhan-Uyên !

e Quand, (favorisé par la fortune), je fer-ai une heu-
reuse rencontre comme celle du poisson et de l’eau,

« Mon renom de fils pieux sera illustre et mon vœu
d’être un sujet loyal sera’comblé. a i ’

Heu (porter au cou, au bras, aux oreilles, aux yeux,
aux doigts, à la ceinture, en bandoulière (ici) nang (sac)
Tir (maître) Le (nom propre de personne), quây (porter
l’épaule un objet suspendu au bout d’un bâton) bâti
(calebasse, gourde) Nhan-Uyên (nom propre de personne)

(19), ’Ngày (jour) nào (quel) ce (poisson) nué-c (eau) gàp
(rencontrer) duyèn (union prédestinée) (20).

Rang (commencer à briller; devenir illustre; illus-
trer) danh (nom, renommée) con (enfant) ,thâo (pieux),

phi (satisfaire, combien) nguyën (vœu) tôi (sujet) rigay

(droit, loyal). ’

ne» fit.» par
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I NOTES ET COMMENTAIRES

QI Bôuyàthành :nomïd’un huyên ou sous-préfecture créé par
ler’ï’T’âu et supprimé muselles Luu-îiông l’ancienne citadelle du
huyèn se trouve au sud-est du huvèu actuel de Binh-viên de la
province de An-huy (d’après Tir- Nguyén, Thln page 100).

i" (il) vénitien Phûc-vûn mentionne tinh (nature, caractère)
qui provient- probablement d’une erreur (l’accentuation. Nous
avons adopté la version donnée par l’édition Kim-Khuê qui cadre
mieux avec . le contexte.
q (Il) Nâ’u si? æôi kinh c cuire les Annales et faire bouillir les
canoniques»: eXpiïession imagée qui veut dire étudier à fond
les.v:,-Annales;1 etples Canoniques afin de les posséder parfaitement
malmenai l’on faisait bouillir plusieurs fois. un aliment pour le

bien,;’cuire,.wi, V l - r Àb

u . aa) ramon - Phùcovân mentionne .sângTrînh lia leur des
Trinb); Il s’agit desdeux frères Trinh. lettrés célèbres qui vio

. vainc-sans maman des rang au xr siècle. vaine "mimé"
(ouziüaoya’vaît comme tu ou" prénom noble Bà-Thuàn et était
Généralement désigné par son nom posthume de Minh-dao ; le ca-
det, Trinb.-l,)ilavait comme prénom nobleChiuhoThüc et était

A plus connu sous son bien ou surnom de Y-Xuyên. Tous les deux,
plïil’osophes et commentateurs des livres classiques, furent con-
sidéréeîcdmme- les-chefs de l’École de Lac-Duong (leur pays d’o-

’ rigine, dans le Bât-nant). L’expression sân Trinh ou cira Trial:
(la porte des Trinh) désigne donc l’École des Trinh et, par-
extension, l’étude de la doctrine des lettrés en général. Nous
avons ici adopté la version donnée par les éditions Kim-Khuê et
Ngh-iêmeiën qui nous parait mieux s’adapter à la structure du «

vertu, ’ ’ i "(6) K116i pima-"g (làltg giao c (semblable) au phénix qui
s’élève et au dragon qui bondit» : expression tirée dela célèbre
composition intitulée Bâng orang câc a; de Vuong Bot et par.
laquelle l’auteur compare un écrivain au talent éminent à ces deux
animaux fabuleux dans leurs mouvements d’ascension.
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MO-Khac nao Triêu-ti’r vuo’t vong Étrang-

q qduong.Lâu-la bôn phia tan-hoang,
Béa qu’âng guam giào, kiëm duàng chay

’ ngay.
Phong-lai chua kip giô tay, ’
Bi Vân-Tiên dânh ngay rày mang vong..

i Tel Triêu-Tu qui perça le cercle (des assaillants) à

Duong-duong. 7 yLes bandits furent partout dispersés :

Tous jetèrent leurs épées et leurs lances etvcherchè-
rent à s’enfuir précipitamment.

Phong-lai n’ayant pas eu le temps de se mettre en
garde,

Khàc nao (aucune différence) Trieu-ti’r (nom d’un
personnage historique) vagît (passer par dessus ; s’échap-
per) vông (cercle) BuO’ng-duong (nom de localité) (,33).

Lâu-la (bandit) b6!) (quatre) phia (côté) tan-hoang V

(dispersé, disloqué), .
Bëu (tous) quâng (jeter) giron] (épée) giâo (lance)

kiè’m (chercher) i duàng (chemin) chay (courir). ngay (im-

médiatement). M à l.
Phong-lai (surnom de personne) chua (pas encore)

kip (avoir le temps) giôi tay (tourner la main ; par exten-
sion : prendre ses dispositions), ’

Bi (marque du passif) Vân-Tiên (nom propre de per-
sonne) danh (frapper) ngay (immédiatement) rày (34)
(maintenant, présentement; à ce moment même) mang *
(vie) vong (perdre ; perdu).

sa àk’æ’àùùhamb-

Van-Tien lui asséna un coup qui I’abattit sur-le-champ. ’

.5».- H . me - A, - m
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-.. 40 .- Q f
tâO-«Dàm xin ai de cira ’cô tôt cùng. »’

Vân-Tiên dép lai ,thong-dong,

, Rang: « ’l’a trir da hët (long tau-la.

a Khoan khoan! ligôi do, chÔ’ ra :7
«’Nàng là phân gai, ta la phân traï.’

l

« J’ose prier celui qui est là de sauver ma maîtresse. »

ont; air dégagé, Van-Tien répondit: ’

« J’ai anéanti toute cette bande de pillards. I

«Ne vous pressez pas. Restez la au lieu de sortir :
c Vous êtes des jeunes filles et je suis un garçon. q

Dam (oser) xin (prier) ai (qui ) do (la) ciru (secou:
rir) cô (tante ; demoiselle ; ici : maîtresse) tôi (moi) cùng
(avec ;’ici : particule finale exprimant la prière, l’instance ;

synonyme de un). " ’
Vân-Tiên (nom propre de personne) dép (répondre)

lai (venir ; ici : adverbe de direction exprimant le’mour
vement de retour avec le point de départ) thong-dong

(d’un air dégagé), I
Râug (dire) : Ta (nous, moi) trir (détruire, anéantir)

dâ (déjà) liët (finir ; complètement) (long (35) (courant;
race) lâu-la (bandit).

, Khoan khoan t (patience l) ugôi (s’asseoir ;irester as-
sis) do (la), cho (particule impérative d’interdiction) ra
(sortir).

Nàng (demoiselle; ici: pronom de la deuxième per- .
sonne) la (être) phân (sort) gai (jeune fille), ta (nous, moi)
la (être) pliât] (sort) trai (garçon).

me:sas-581w;ææësnltws-xw. sanglasses :2»: ïL”

. -. 7, ..:. A 7-m un. anti-APR)













                                                                     

en 45 à

180 - « Lây gi cho phi tà’m long cùng nguoi ? »

Vân-Tiên nghe nôi. mini cadi :S l l ’

«Làm alpha dé cho liguai trà on ? t
«Nay daté dâng agnelin-coin : l i
«Nào ai tinh .tbiêtrsuyl hon lànâ’. gi 1’

«Mais comment pourrais-je satisfaire le désir que j’ai l
de vous témoigner ma gratitude P »

A ces mots, Vân-Tiên sourit (et dit) :
« Quand on rend service à quelqu’un, est-cc qu’on at-

tend d’être payé de retour ? ,
« Maintenant . je comprends bien les causes (de votre

mésaventure) :

« Mais ai-je fait un calcul intéressé. en À me rendant.
utile ?

4 l

Lây (prendre) gi t (quoi 2’) cho (pour) phi (satisfaire)
tâm (planche ; numéral des planches de bois, des objets
plans, des objets en rouleau, etc. et, au figuré, du cœur’
(ici), de certains sentiments) long (cœur) cùng (visnà-vis
de) agirai (pronom de la deuxième personne t vous) ? (43)

Vân-Tiên (nom propre de personne) nghe (écouter)
n ôi (parler) mim CU’Ô’Î (sourire): I

Làm on (rendre service ; faire du bien) h-à dë (estece
que) chèr (attendre) .nglrùri (homme ; autrui) trâ (payer)
on (bienfait)?

Na): (maintenant) ds (forme altérée de de .- déjà). tô

(clair ; comprendre)- dâng (obtenir ; pouvoir) nguôn-com
(cause, raison ; lit. : source --*« accès) :V

Nào (quel) ai (qui 1’) tinh thiet suy hon (lits: calculer
(les) pertes (et) considérer (les) gains ; peser "les pertes et
les gains ; faire un calcul intéressé) làm gi (à quoi bon ; ’

lit. : faire quoi l?) Ï’ . *.
’ (I . .f ’ , .l
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190-- Hôi qua tên bo;-môt- khi cho’ttroeng. 7 ”

Thua rang :i « Gap-go.- giüa..duàng,.
« Châng hay gnan-tir quêph’iIo’ng nui lnà-o ?

Tai nghe’ ’tiëng vnôi’thanh-talo,

van-Tien bac nô: long nào phjôi-pha :

Elle lui demandaxses nom et prénoms.

«Nous nous sommes, lui dit-elle,.rencontrés en che-

min, ’ ’c Comment saurais-je, noble sire, quel est votre pays

d’origine ? » - V . l ’ -
A ces mots dits d’u’nevoix pure (et mélodieuse, . ,

Comment Van-Tien aurait-il pu’jrester insensible 7 ’-

.Hqôi (demander) qua (passer; en passant ; sommairee
ment) tên (nom personnel) ho (nom de famille) mot (un)
khi (moment) cho (pour) tuùng (clair ; connaître).

Thu’a (parler à un supérieur) irâng (dire) :4, Gap-nô:
(se rencontrer) gii’ra (milieu) d’uùng (chemin),

Châng (ne pas) hay (savoir) quân-tir (homme prin-
cier, sage, homme supérieur ; lit. :prince - maître) que:
huong (pays d’origine ; lit. : pays natal (et) village) nui,
(lieu) nào (quel) ? ’ ’ - .’ -

Tai (oreille) nghe (écOuter) tiëng (voix) nôi (parler)
thanh (pur) tao (poétique), s ’I ’

Van-Tien (nom propre de personne) bao nô (comment
supporter ? comment consentir à ?) long (coeur) nào (quel)!
phôi-pha (diminuer d’intenSité, d’éclat, d’ardeur ;.] ici: A

froideur, indifférence ; lit. z diviser (et) mélanger) :

H f
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195” «.fiônge-thành. réa macqué nhà. ï

s «Ho laine-thi, tên Van-Tien. du.
Nguyét-Nga vôn dèingynii-hi’ên, A

l Tai llghè loti.’noij’t’ayiliënïhtrao tram.

Thua rang «’May fgâp’tri-âm’, i

a: Dông-tlzành, répondit-il, est mon pays natal;

) q Mon nom defamillelest Luc et mon nom personnel,
’Vtîn-Tiên. » ’

NguyêtéNga était, par sa nature. une jeune fille ver-

. tueuse. V , , -, AuSsitôtqu’elle eut entendu ces paroles, elle lui remit
’ son "épingle àïCheveux.

lui dit f a Puisqu’un heureux hasard m’a fait ren-

contrer une âme soeur, ’ ’ n .

A. .Bôngl-t’hành’ (nom de localité) vôn thuc (véritable-
mentlgïlita capital (et) vérité) que (pays. d’origine) nhà

I- (famille). ;

Ho (nom de famille) la (être) Luc (nom propre de
’ famille) Albi; (puvméral des noms detfamille), tên (nom par-
’ sonne-l).-là"("être)’Vân-Tiên (nom propre "de personne).

i -Ngal, (nom propre de personne) vôn (naturel-
lement) dans; (numéral des personnes élevées en dignité
ou de” caractère noble) nfr (jeune fille) hièn (sage, ver-
tueuse); ’ , ’ ’ ’

"Tai’ (oreille) tagine (entendre) un nôi (parole), tay.
(main) liën (immédiatement) trao (livrer en main, remet-
tre) trâm (épingle à. cheveux).

’ ’Thira (parler à un supérieur) rang (dire) : May (bon-À

ne chanceheureux hasard) gap (rencontrer) tri-am (lit. z
(celui squi)"c:on*naît (les) sons, C’est-à-dire qui se connaît en

musiquejpar extension.:’ celui qui nous comprend "; une

âme sœur), ’ -

































                                                                     

-55."
’275- «Truoc sau chéng ,kip thi chây. A

«Cha nguyën trâ duos nghîa nàyxthàim

. ’ ’ thôi.
«Hàu-duàng con hay tam lui,
«Hay khuây. da tré, cho vui long già. 4.

le f Trông hîiu canh dâ diém ba, ’

ç Tôt ou tard. de toute façon,

«Je te promets de te libérer de cette obligation mo-

rale. V ,a, j . » (Retire-toi pour le moment dans les appartements
.7 l n’intérieurs ’

(Et’tranquillise-toi, mon enfant, tu réjouiras lelcœnr

de ton vieux père.» . l .:,;.wg;a-e;,jqæ 51 i; j a"

Déjàgle tambour du poste de garde avait sonné la
, troisième veille.

«49:42» :1.

a j Truffe. (avant) sau (après) châng (ne pas : ici : sinon)
kip(preSsé ; tôt) thi (alors) chây (longtemps z tard),

. Cha,(père; ici: pronom de la première personne)
ngnyèn (promettre) trâ (payer, acquitter) ngliîa (obliga-
tion ; dette’d-e reconnaissance) nay (ce) thôi thôi (de toute.
façon ; lit. : alors cesser).

A Hàu (postérieur) timing (maison)*con (enfant ; ici I:
pronom de la deuxième personne) hâv (marque de l’im-
pératif) tam (mOmentanément) lui (se retirer),

K Hâv (marque de l’impératif) khuây (calmer, apaiser)
de (ventre; ici: cœur) trê (enfant) cho (pour) vui (ré-
jOuir) long (cœur). già (vieux ; vieillard).

Trône han (tambour de garde ; lit. : tambour --- ser-
vice) canh (veille de la nuit) dâ (déjà) diém (point ; poin-
ter; ici : faire entendre des coups’espacés) ba (trois).

au . 2’ a -.. h. i A a. . . * ne, La. .. . .. . , 4... w v ne? 19.135: 539?”. à 5-. axïèfizgi-ëw en eg’wrw-
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’ 555-; Bè’v’Chù’n’g, van l)” quan San,

Gio dông’rày dâ dua- xuân sang hé. NÊl-L’.b-V:Ï;:*’Œ,*A » .

Buôn trông dam liëu du’o’ng hoè l:

Tiëng Chim gai thân], tiè’ng ve kéu sèîu.
’B’uôni trônlg non- nuée mél mèîu :

. ,- (a... . :-

’Il avance sur une roule longue de dix mille stades, à
travers cols et vmontagnes.

Le vent de I’Est-commence déjà à souffler, marquant
le passage du printemps à l’été.

Tristementiil regarde les saules et les sophoras qui
bordent le chemin : ’
I

Les chants des oiseaux réveillent sa douleur et les
cris des cigales ravivent son chagrin. -

Tristement il regarde les montagnes et les eaux au
i ton uniforme,

ù .Bè chù’ng (se diriger vers; lit. : écraser --- limite,
distance)lvan (dix-mille) 13’ (stade, lieue) quan (porte-

’ frpntière) son (montagne), i

(lié (vent) (long (est) rày (maintenant) (là (déjà)
dira (conduire) xuân (printemps) sang (passer) hè (été).

Buô’n (triste) trông (voir) dam (stade; par exten-
sion z route) liëu (saule) dirong (route) hoè (sophora),

. Tiënâ (cri). 911ml. (oiseau) gai (provoquer; raguer)
. thêm (affliction, -dn011]çuï;’. tiëng bve .4 (cigale)

(grisa): sâu (tristesse). a A .
c a

.tîïî.e.-Buôn (triste) trông (Voir) "11011 (j, ont) 4111163 (un?

un)? (unciniàu’lcouleurie 7 si i l’ «"34

’Ir-"Ësnx’àî-Àïs ’w- Y’J’y, i - Je I . A» n.

l















































                                                                     

(75) Thanh khâm: collet bleu porté par les étudiants, les
lettrés. S’acquitter de sa dettede collet bleu signifie réussir aux
cxanicns.

(76) On lit dans les éditions Phùcsvàn, Kim-khuê et Nghiêm-
Lien là (être) (tout le sens ne cadre pas avec le contexte.’N0us
avons adopté la version donnée par l’édition en nôm du ’l’usvân’

duàng

(77) Hàn-giung’: nom d’une rivière qui arrose dans son cours
supérieur le l’hüc-kiën," se dirige vers le Sud et traverse La.
Quanta-tay du huyèn de Triéu-an jusqu’au huyên de Chùing-hài
où il se jette dans la mer (d’après le Tir-nguyên, tuât, page 202),

(78) Variante (le l’édition Kim-kbuê: haï bây.

(79) "à: nom générique des peuplades non chinoises qui?
habitaient le Nord de la Chine. .---g Vie! : nom d’une principauté.
de la Chine de l’époque de Xuân-thu dont le territoire Correspond
à celui lies-provinces actuelles deGiang-tô et de Chia-gang.
Au figuré, H6 et Viêt désignent deux régions très éloignées-
l’une de l’autre.

(80) Thang mâ’y: traduction de l’expression chinoise? adn-
thê, «échelle (qui mène aux) nues», qui désigne, au figuré, la
carrière des honneurs, -laquelle conduit l’homme aux...plus hauts
sommets de la gloire comparables aux nues. l ’*

(81) Dây fol hông «fil de soie rouge» z. lien’du mariage).

Voir supra, note 58. la:(82) On lit dans l’édition Pluie-van vàng qui fouine avec
vôi qui précède (le mot double vôi-vàng signifiant en toute hâte.
Nous avons adopté la version donnée par les éditions Kimhkhuê
et NghiêumLiên et qui nous paraît mieux cadrer avec le-oontexte.

(84) Mô’i-ia «a extrémité d’un fil de soie » :nil s’agitjciuhfil’de

soie qui symbolise le lien du mariage. Voir supra, note158.,

(85) Viêt, 122311 : noms de deux anciennes principautés. ne «lai
Ë’Chine de l’époque du Xuâii-thu. Comme la première seï’trou’vait

auxsud-Est (Gîang-tô et Chiët-giang actuels) et la I secondefllau
Nord-Ouest (ThiËm-tây), ces deux noms désignent par extension
deux régions éloignées l’une de l’autre. """Ï’ÏÎT’

I” J (86) dans, l’édition Pluie-van ilgâm (contempler). Nous
’ avons préféré adopter la version donnée parles éditions Kim-

khuê et NghiêmoLiêu qui nous paraît mieux cadrer aVé’ê’l’e con-

.texte. - r l -’ ’ :me Variânte’de’i’ëdit’ibn rKîm;kliu*ê: 5mm? f . *sD "3.5 px. w. 3’"; oflix’...
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V Pétillon, Allusions littérairs, page 177).

V ., (112) On lit dans les éditions. Pline-van, Ki-m-khuê et Nghiêm-

-.111-.. e
condition obscure et dans la pauvreté ne doivent point s’oublier;
la femme (Qui a partagé avec nous) la lie de vin et la: balle de.

riz ne descend (point de la salle, c’est-radine ne doit pas être ren-
voyée). Ban tien chi giao bât khà vong, tao khang chi thé bât

ha duong ’
un (108) pas. K116i célèbre général chinois de l’époque des

Royaumes combattants. Originaire du royaume de Vê, il ventre au
service du roi de L5. Comme celui-ci hésitait à lui (confier la
l cornman’demen’t d’une armée dans l’expédition qu’il projetait con-

trele royaume de t’l’ë pays d’origine de sa femme, il égorgea son
épouse et «obtint de faire partie de. cette campagne. On blâma
cette conduite par l’expression: «Sàt thé au (nông » (tuer sa
femme. pour se faire nommer général). l
’, (laminât-Mât: il s’agit de Chu (Mai-Théo qui vécut sous

lesüHan, Exéessivement pauvre. pendant sa jeunesse mais aimant
passionnément l’étude, il lisait tout en portant des fagots. Sa fem-
me’rompit avec lui par crainte qu’il ne la réduisît à la misère
par son amour excessif pour d’étude. Quand, enfin, il fut devenu
gouverneur de (36’ -kê. son ancienne épouse voulut réintégrer le do-
micile ïconüùga]. mais, peur. lui môntrer qu’il ne pouvait plus la
reprendre, il lui dit de renverser un vase plein d’eau et d’essayer
derecueillirjtout le liquide répandu, ce qui est évidemment im-

possible. l(110) 81’: Mû : Mémoires historiques .de Mâ.’ Il s’agit de l’ou-
l vrage’ intitulé 781,? kg du célèbre historien chinois des Han, tir-ma

:Thiên. ( . v111) Kinh lân: le Livre de la licorne. Cette expression dési-
gne le nXuân-lthu « Printe-mpset Automne a, chronique du royaume

. de 1.6 rédigée par Confucius et ainsi appelée parce qu’elle s’ar-
l’était au récit de la capture d’un animal fabuleux, la licorne, qui.

, fit tomber le pinceau’ des mains de l’écrivain, Voici comment le
Giamgü- raconte ce fait: c Trô ’lhuong ramassant du bois de
chauffage [dans la campagne, prit un ky-làn (licorne) auquel il
brisa les deux pattes devant, puis l’apporta à son maître ThùC-Tôn
de la famille ducale de L8 Celui-ci ordonna de jeter hors de la

i”v’i11e”cett’e bête qui [lui semblait de mauvais présage, en même
temps qu’il en fais-ait avertir Confucius. Le Sage se hâta d’ac-
courir. A la vue du ky’lân, il s’écria en versant un torrent de
larmes :i «(Ce qu’il étai-t parmi les animaux, devl’étais parmi les
hommes; sa mort m’annonce donc que mon enseignement touche
à son terme, et que je n’ai que peu de temps à vivre a). (d’après

Liën chinh Nous avons préféré adopter la version donnée par
l’édition en nômdu Tu-vàn-duong.































































                                                                     

NOTES ET COMMENTAIRES

(122) Variante de l’édition Kim-khuê: (au.

È (123)-Variante de l’édition Kim-khuê : * (mg.

, . - I n, . gaz-tao(124) Variante de l’édition Kim-khUÊ: Tao (erreur d’impres-

sion). A t 1’(125) Variante de l’édition Kim-khuê: vênh (erreur d’impres-

Sion). " I h r V . ’ .’2 32.1; t”; 7
(12:6) Variante de l’édition Nghiêm .Lië’n: da.

w . A - :4211
(127) "11150 (à désigne le tabac que l’on fumesous forme de. ù I ’

Giganettes par :oppositfion à thuô’c lâo c tabac du Lady; pou l
31’498) mm? une Pipe?) eau. Il ne tant donc pas prendre-l’nxfir’ebe ’ r,
sion lhuô’c la «tabac de feuilles» à la «lettre puisqu’il sa! «91W? » i ’

A. . . . pua, 4:5 ,0. .ment haChé avant’d’etre hvre a la consommation; r ’ *

(128) Les deux expressions hach layât et hoàng-hoa de ce L
vers, nous paraissent un peu ’ohscures. Aucune plante ni substance
n’étant (désignée par l’expression hach. tuyê’t « blanche neige si, il: l

faut considérer ce terme ou bien comme la, marque au le nom
d’un vin spécial on bien comme une qualification de cou-leur; ”
dans ce”dernier cas, la première moitié du vers signifierait: une
bouteille de vin blanc comme la neige.,.-- Quant à, l’expression
hoàng-hoa (r fleur jaune s, elle désigne la fleur du chrysanthème

I dont on parfume souvent le vin en Chine et en Annam, et la (leur
xième moitié du vers signifierait: une calebasse de vin parfumé g ’

aux fleurs de chrysanthème. l t ’v
I (129) Tên T (in et Bang gagea vécurent tous les (deux à l’époa”

que des c Royaumes combattants r et étudièrent l’art militaire son:
la direction de Oui côc tu Quand Quyên devint général au rosi-j
anime de Ngnv, il fit couper les pieds de son ancien compagnon
d’étude par jalousie pour ses talents militaires. ’

(130) On *lit dans l’édition Pline-vào nay (donc, par congé.
quant). Nous avons adopté la version donnée par les éditions Kim-
khuê et Nghiêm Liën dont le sans est plus clair.

,(131).Variânte ce réunion Kim-rune: lamaneur am

,5 a









                                                                     

-- 144--
(155) Trîîn-Boàn avaitcomme prénom noble ’Bôi-nam et

. était également. connu sous .le surnom de Hi-4di tiê’n-sinh, Taoïste a
renommé très versé dans l’art de prédire l’avenir, il menait une
vie retirée à la montagne de Hoa-rotn et restait endormi pendant

des mois. , ’ i * V(156) Variante de l’édition Kim-khuê: Kiêm.

(157) Trûc-lâm: abréviation de l’expression «Truc -lâm thîît

bien ), les Septasages de la forêt de bambous, nom sous lequel
furent désignés sept philosophes qui vécurent sous la dynastie
(les Tà’n : 1° Nguyën-Tich 2? Nguyën-Hàxm, 3° HU’ô’ng-TÜ. 4°

Kê-IKhang, 5° Lun-Linh, .6° Soin-Ban. 7° Vuong-Nhung. Ils avaient
l’habitude de se réunir dans. une bambouseraie où ils discutaient
des questions de philosophie et se livraient au plaisir de l’alcool.

(158) Variante de. l’édition Kwim-khuê: dé. l
t

l;









                                                                     

--- 146 --- .580 - Phùt dàu bôngligâp tin nhà dura tho.
Mô’ ra xem r6 51,1 .co’, a

Mlnll gieo xuông (lat, mot gît) tant] tanh.

I Ban-bé ai nay dëu kinh, I h
V Hôi ramai biè’t mâu Tiên vë irai.

Qu’il’rccut une lettre lui apportant les nouvelles de

sa famille. -Il rouvrît, la lut, apprit l’événement imprévu survenu

chez lui,
Et, aussitôt, il se laissa tomber à terre, le corps glacé.

une heure durant. * ’ vTous ses amis en conçurent une vive frayeur.
S’étant informé, on sut que la mère (le Tiên venait de

« retourner au ciel» (mourir);

Phut dâu (soudain ; lit. : minute -- où ?)i bônvg (159)
(tout à coup) p (rencontrer) tin (nouvelles) nhà (famille)
dira (remettre; apporter) thu (lettre). i

Mô’ (ouvrir) ra (sortir ;ici : adverbe de mouvement)
xem (voir; lire) r6 (clair; comprendre.) su (affaire) c0
(machine, mécanisme ; circonstances), *’ *

Minh (corps) gieo (semer; jeter) xuông (descendre);
ici : particule exprimant le mouvement d’une action [allant
de haut-en bas) (lat (terre), mot (une) gît; (heure) tank
(froid) tanh (odeur de poisson; ici: adverbe renforçant l
l’idée exprimée par: tailla).

Ban-bé (amis, compagnons; lit.: ami - parti) ai
nay (chacun ; tous) deu (en même temps) kinh (frayeur),

Hôi (interroger ; s’informer) ra (sortir; iCi : particu-
le exprimant le résultat d’une recherche, d’une investiga- i

I tion), mon (alors) biët (savoir) unau (mère) Tiên (nom
propre de personne) vë (retourner) trô’i (ciel). ’

















                                                                     

6-154--
620 4- «Phong-trîîn ai cùng phong-tram nhu .ai’ -

a Hôa-nhi sao khéo (lat bai,
, « Chû’ tài liën vai chü’ tai mot van »

(( Bang di mot thangchâng gâta,
« Dam lau ho liëu,’1nêiy Pan xông-pha.

. . o ’ .g l« Quand il faut subir les rigueurs du sort, tout homme
(doit les subir comme les autres. I

« Que le Créateur est habile à combiner ses plans 1,;
« Tant il est vrai que le caractère «tait » (talent) crime,”

avec le caractère «tai » (malheur). » . * l i ’

’ , a u ’ o A cA f v.- La route qu avait a parcourir VanaTzen demanda un

mois de voyage, v 1’ t
v. e’Et, à travers les étendues couvertes de roseaux et, les

berges bordées de saules, il devait s’exposer àtibien des in-

tempéries. a ’
q v Phong-trân (vent (et) poussière; figÎ’: rigueurs
sort, épreuves de la vie) ai (n’importe qui) cüng (aussi)’
phong-tram (vent (et) poussière; fig. :. rigueurs du. Sort, ..
épreuves de la vie) nhu (comme) ai (n’importe qui). Ï:-.« A

g Hôa-nhi (Cr’éateur; lit. : transformer -- enfant) sali
(pourquoi) khéo (habile) (lat (disposer, arranger) bài (dis-l

poser, arranger), ’ ” .’ ’ ’
’Chü. (caractère) tài (talent) lié]! (centigu) Vô’i (avec)

c’hi’rv (caractère) tai (malheur) mot (une) vân (rime).l.”

"Bang (route) (li (aller; parcourir) mot (un) tligng
(mois) châng (ne pas) gën (proche). ’ l

Dâm (lieu-e; par ext. : longue route, vaste étendue) V 1
lau (reseau) ho (berge) lièu (saule), 4mâ’y (plusieurs) lân’

(fois) xông-pha (s’exposer aux intempéries). I

, (I
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665 -&MQt min-h voîvân d’àng may,

«Khâc nao Chim nhau lac hay kêu su0’ng.

4 fi Eëflïlâ)” ngô bien moi tuond. I

.«Hèn’gi [hay dây khoa-truo’ng con x3.»
la .. 11’.”qu i . HjTiëu-dong nghe n01 thua qua;a.»

le Eil’aiit’ tout seul sur une route embrumée,

«Je. ne diffère guère d’une oie sauvage qui, égarée
v ikbëlnv hi i f)", A . ’. I o ,de sa bande, pousse des cris sous la rosee.

4: Maintenant que» le malheur s’est abattuksur. moi,
(t.19-:J.I5’»’HX’,,: .,.

«Je comprends pourquoi mon maître m’a dit que-les
succès universitaires sont encore éloignés de moi. »

in î. .. ’ tAyant entendu ces plaintes, le jeune domestique lui

dit .7 *I . . 3l!) î

MÇt minh (seul; lit. : unique personne) vo-vËin-(er-
. .rer)”d,’àhgi (route) may (nuage; ici : brouillard ; brume),

’Khâqc nao (quelle différence ; ne point difl’érer) chim

(oiseau)înhan (oie sauvage) lac (égaré) hay (bande, trou-

peau) kêu. (crier) sirong (rosée). * i
Bën (arriver; atteindre) nay (maintenant) ngo (ren-

contrer) bien. (malheur) moi (alors seulement) tuong
(comprendre),

Hèn gi (c’est pourquoi) [hay (maître) dey (enseigner ;
s’adresserzà un inférieur) khoa-truong (arène de l’exa-
meni-Lpargvext. : succès à l’examen)con. (encore) X3 (loin).

’l’iëu-dông (petit garçon ; jeune domestique) nghe
(enteSIidrdLüoi (parler) thura (s’adresser à un supérieur)
quadpassarsuaici : adverbe exprimant le mouvement d’une
action allant d’un côté à l’autre) : "

s
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705.;--.«Ngâm xem Ngân-hâ’i tinh-vi,)

’ «Cùng là Citong-muc, kém gi thanh-nang.
(«Gâm trong Tâp-nghiém [trang-phu’ong,

.«Cùng là Ngit-chë, trâi dàng Hôi xuân.
- ..«Vi gi sân dèjt quân thân,

«Je; médité sur la valeur au. Ngân-hai tinh-vi (No-

I lions Subtiles sur la Mer argentée),
(A èËti’du Cuong-muc (Textes et commentaires) qui ne

Il le cèdent en rien. au (Sac bleu » (renfermant le remède

Merveilleux). à t
je îl’ai lu attentivement le Tap-nghiêm luOng-phuong

(Recueil (des recettes reconnues efficaces par l’expérience)
«Ainsi que le Ngu-chê (Ouvrage rédigé par l’empe-

V real) en passant parle Hôi-xuân (Faire revenir le prin-
t temps)? r e i e ’-

« Chaque remède a été au préalable mis au rang des
«rois» (ceux de première importance) ou des «sujets»

, (ceux d’ordre secondaire),

’ . ’Ngâm (méditer) xem (190) (voir) ’Ngân-hpâi (191) tinh-

vi (lit-t amer argentée --’essence --v subtilité ; titre d’un

livre,de.,médecine chinoise) (192), l d
JCùng là;(ainsi que). Cuong-muc (lit. : corde (et) mail-

les de filet ; texte et commentaire ; titre d’un livre de mé-
decine chinoise) (193); kém (inférieur)- gi (quoi) thanh-
n’apng (lit. : sac bleu ; remède merveilleux) (194).,
I Gâm (méditer) trong (dans) Tâp (195) ngliiém luong-

phtwngflit. : recueil -- efficaces - bonnes recettes ; ti-
treg;d’un livre de: médecine chinoise),

:Cùngl-à (ainsi que). Ngu-chë (lit. : rédigé par l’empe-
reur) trâi. (passer). dànïg (chemin, voie) Hôi xuân (lit.:
faire revenir le printemps ; titre d’un. livre de médecine

chinoise). . v a »v1 (remède) ’gi -(quel) sân (préalablement) dât (pla-

. .p . k a .
cet) ’quâ’n-(roi; ici : premlere Importance) than (sujet ,
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755 I---;«-Can. chi .d’êuô’ trang tay,

«Bâ thôngl thiênrdia, lai hay viéc des,
. «Bât tiën quan mât ’bôn’lnli’oi,

«Coi, tràu llâln mou cho tirai long

l . - « l thanh«Bât tên khân-khl’ra Thân-tinh,

l 4: Je jongle avec les «troncs célestes » et les « rameaux
terrestres.»

l * «Non seulement je pénètre les mystères du Ciel et de
la Terre, maisencore je suis au courant des affaires de ce-

monde. , , ’ l *«(Mettez là-dessus une ligature, untie’n et quarante

sapèques; l , . ee Un plateau de bétel et une gourde de vin comme
” témoignage de la sincérité de votre cœur. .

, 4: Ces présents une fois déposés devant moi, j’invoque-l

rai les Génies et les Esprits
4

V (Jan-,.(troncs. célestes) chi (rameaux terrestres) "(209).
vdëu (tous) à (être) trong (dans) tay (main),

(ses mais). thông (pénétrer) thiên (ciel) dia (terre),
lai (encore). hay (savoir) viéc (affaire) dôi (monde). ’

.7 Bât (mettre; poser) tiën (argent) quan (ligature de
sapèques) émiât (un dixième de ligature, c’est-à-dire, un .

f tiên) hôn mu’o’i (quarante s.-ent.’: sapèque) (210),

t Coi (petit plateau) trâll (bétel), nâm (gourde) mon
I (vin; alcool) cho (pour) tuai (frais) long (coeur) thanh

(sincère).

Ü v Bât (mettre ;Çposer) lên (monter ; ici : adverbe ex-
’ primant le mouvement d’une action allant de bas en haut)

khan-limita (inVIOCÎth; pirie’r) Thân (génie) linh (esprit).
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d’un bosquet pour s’y reposer.

Le:

"r t I -- 205 --, M ..
875 -- Doai trông ,muôn dam tir phân,

Hôn que theo bông may Tan van-vox
Van-Tien ruôt rô’i duong t0",

Toan tim’khe nui, bui bd nghî chân;

- Bang rang: t Chut Dira khôi rang;
"a!

Quand ils regardaQent, au delà de dix mille stades,
ü dans la direction de leur village natal,

l " Leur âme nostalgique s’envolait vers les nuages de
Tan et se perdait dansede profondes rêveries.

v Vân-Tiên, le cœur bouleversé comme des fils de soie

embrouillés, A A .Voulut chercher le bord d’un ruisseau ou la lisière:

, .Le jeune domestique dit: « Dans un instant, nous se-
rons. hors de la forêt,

Boâi (se retourner) trông (regarder) muôn (dix mille)
dam. (stades) tir (catalpa) phân (orme blanc) (227),
, Rôti (âme) que (pays natal) theo (suivre) bông (om-
bre) mây (nuage) Tan (nom d’une montagne de la Chine
(22s) van-va (rêver).

. Vân-Tiên (nom propre de personne) ruôt (entrailles)
rôt (troublé ; embrouillé) duong (comme) to (soie),

’Toan (compter) tim (chercher) khel 5116i (ruisseau)
" hui (bosquet) be (bord; lisière) .nghî (reposer) chân

(pieds).

Bông (lit.: enfant”; .ici: jeune domestique) râng
(dire) : Chut (un petit moment) nüa (encore) khêi (hors
de) rù’ng (forêt),
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(199) Les éditions Pluie-van, pKim-khuê et Nghiêm-Lién men,-

tionnent à tort e Bat tram kg phuo’ng ». Il s’agit du c Battrân
tân-phtwng », traité de médecine composé par TrtwÏng Canti- ’

Nhac

(200) Luc-b6 «six divisions»: il y a selon la médecine
chinoise, de chaque côté du corps, trois sortes de pouls appelés ’
ho ou divisions, ce qui fait, pour tout le corps, six bé.

(201) Quan: nom de l’une des trois divisions de pou-1s. Les.
deux autres sont Xich et thô’u.

(202) D’après la mémoire chinoise, les tam itiêu ou troissec-
tiens de l’appareil digestif sont: 1° celle quii’s’e trouve alu-dessus
du pylore 2° la partie centrale del’estomac; 3°l’orifice stupé-

rieur de la vessie. I ’(203) Variante de l’édition Kim-khuê : yang.

(204) On lit dans les éditions Pinte-van, Kim-,khuê et
Nghiêm-Liën 4’. sa thêm vi tôt été phong tian thangn,’n’iais le
vers tel quel n’a pas beaucoup de sens. Nous avons p’r’éférélggppîî

ter la version fournie par l’édition en nôm du Tu-vàn-duô’ng;

(205) Les éditions mine-van, Kim-khuê’et Nghiem-Lië-t’i-men- *

tienne-ut à tort xôi (riz gluant cuit à la vapeur). A supposerimêine
que ce soit le mot sôi (bouillir) mal orthographié, il ne cadre pas
avec le reste du vers, notamment avec le terme bàor’;(raboteîr)iï
Nous avons adopté la version donnée par l’édition en nom du "21,1-"

van-dtràng, xoi (perforer; sculpter) qui, comme bào, est un terme

employé en menuiserie. quiil(206) Variante de l’édition Nghiem-Liën: dâ’y.

(207) Les éditions Pline-van, Kim-khuê et Nghiêm Liënmen.’ ; i

tiennent nhâm (erreur ; erroné) qui constitue iciun véritable
contresens. Nous avons adopté la version fournie par l’édition en

nôm du Tu-vàndu’o’ng. I
(208) On sait que les. bât qtuii ou huit trigrammesdu Dich-

kinh ou Livre des changements, multipliés deux par deux, donnent
soixante-quatre trùng-quâi ou hexagrammes dont chacun compte
six hào ou lignes,, ce qui fait au total 384 hào ou lignes.

(209) Les dix can ou troncs célestes forment le cycle déniai-Î.
re; les douze chi. ou rameaux terrestres forment le cycle, duodé-

w.
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navire et la combinaison des dix troncs célestes et des douze ra-
tmeaux terrestres donne soixante dénominations du cydle sexagé-
naire ou sexagésimal.

(210) Les sapèques de cuivre ou de zinc sont réunies entre
elles par: un lien en bambou qui passe par (le trou du milieu. Six
cents sapèques forment un quanfliu ligature ; un dixième du quan,
soit 2601 sapèques, forme un ,ti’ên. Dans chaque ligature, les tiën

sont séparés les uns des autres par de petites rondelles formés
par: des. ficelles de bambou.

il (211) Kim: l’un des ngü hành ou cinq éléments qui sont:
kim (métal), niée (bois), thû’y (eau), béa (feu), thé (terre).

11(2’12) Càn: l’un des bât quai ou huit trigrammes qui sont:
rç’:’2’1.n((cige,l’), kbàm (eau), cari (montagne), chân (tonnerre), tên

(vent), li (feu) khôn (terre), doài (occident),

v I.(213) Les éditions Pluie-van, Kim-khuê et Nghiêm- Liën men-
Ï’tioniient à tortillai! Nous avons adopté la version de l’édition en
’nôm’ du Tn-vân-duàng.

H (214) Dans le procédé de divination faite au moyen des sapè-
ques, on Ïemploie.trois sapèques que l’on laisse tomber six fois sur
une assiette. Quand il y a trois faces, on dit qu’il a trùng ; quand
illy sa trois piles, c’est le giao; une pile et tdeux faces forment
ce’qu’on appelle - dan ; enfin une face et deux piles constituent
le mon (Cf. Phan-Kë-Binh, Viêt-Nam phong-duc, chapitre XXI,’
.Bô’c-phê, in Bông-duong tap-chi Nouvelle série, N° 43, «page
2155).

(215) L’expression de lue-œuizgfiles six contraires) opposée
à celle de luc hap (les six semblables) est basée sur la théorie
qui consiste à admettre entre les douze lettres du cycle duodénai-
re des affinités et des antipathies. Les lue xung, ou six contrai-
res, sont: ly opposé à fig? à sûu opposé à mùi; dan Opposé à
thân ; mât) opposé à dâu ; thin opposé à tuâ’t ; t3: opposé à 1105 -

Les lue hap. ou lettres ayant entre elles de l’affinité, sont groupés
comme il suit: ty avec st’ru; d’an avec lia-i; mâo, avec tuât;

thin avec dan; ty avec thân; ngo avec mùi (d’après Janneau,
L bnvrage’ cité).

(216) Variante de l’édition Nghiêm- Liën : mau.’

(217) On lit dans l’édition Pline-vin tang qui n’a pas de
sans. Nous avons adopté la version donnée par les éditions Kim-
kh’uê’ et «Nghiêm- Liën. ,












